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Projet : Plan opérationnel 2013 – 2014 / Établissement de 
partenariats afin de catalyser la conservation et l’utilisation 
durable des prairies d’Amérique du Nord 

Les prairies nord-américaines constituent la seule écorégion 
contiguë commune aux trois pays d’Amérique du Nord : 
elles s’étendent du Canada jusqu’au Mexique en passant 
par les États-Unis. Depuis plus de dix ans, la Commission 
de coopération environnementale (CCE) soutient la 
conservation des prairies et la promotion des pratiques 
bénéfiques d’élevage destinées à accroître la résilience de 
cet écosystème continental commun.

Le présent rapport découle des efforts financés par la CCE 
et visant à définir les tendances récentes en ce qui a trait au 
secteur de l’élevage de bovins et au commerce des bovins en 
Amérique du Nord, ainsi qu’aux prairies dont dépendent 
ces activités cruciales.

Des experts ont compilé des données relatives au Canada, 
au Mexique et aux États-Unis conformément à un ensemble 
de variables et de procédures approuvées, notamment 
l’utilisation des mêmes mesures et le respect des mêmes 
délais. Il convient toutefois de souligner que, à l’origine, 
les données provenaient de divers organismes et ont été 
initialement recueillies en vertu d’une grande variété de 
définitions, d’hypothèses, de conditions et de protocoles. 

Compiler des statistiques à la fois fiables, détaillées 
et comparables pour l’ensemble du Canada, du 
Mexique et des États-Unis représente un défi, 
mais le rapport met néanmoins en évidence 
l’importance—pour les prairies, les sociétés et 
les économies de l’Amérique du Nord—d’un 
élevage et d’un commerce durables des bovins. Les 
lecteurs sont invités à utiliser l’information qu’il 
contient pour élaborer leurs propres campagnes de 
sensibilisation ou pour promouvoir des mécanismes 
de financement, des politiques et des études qui 
reconnaîtront les avantages de l’élevage durable pour 
la conservation et l’utilisation avisée de cette écorégion 
vitale commune aux pays d’Amérique du Nord.

La création et la collecte de données à propos 
des prairies ainsi que du secteur de l’élevage et du 
commerce des bovins dans les trois pays nord-
américains soutiendront les efforts déployés pour 
que soit adoptée une approche trinationale en 
matière de conservation et d’utilisation durable des 
prairies d’Amérique du Nord. 

Introduction
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Un marché des bovins en santé peut être bénéfique pour les prairies, et vice versa.
Un marché des bovins intégré

“Protégez l’herbe des prairies, laissez-la pousser et produire ses 
semences, et changer votre méthode de rotation des pâturages, 
car toutes les fois où vous pouvez faire brouter vos bovins afin 

de les garder en santé, vous vous trouvez à économiser.”

Marj Veno, éleveuse des Prairies canadiennes
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Stocks de bovins en Amérique du Nord 
L’Amérique du Nord est un gros producteur de bœuf 
destiné à la consommation nationale et à l’exportation, 
et la plupart des bovins sont nourris à l’herbe à un 
moment ou à un autre de leur cycle de vie. Or, les 
prairies d’Amérique du Nord constituent l’écosystème 
terrestre le plus menacé, principalement en raison 
des pressions liées au climat et au marché. Il existe 
un lien étroit entre l’économie des ranchs et la santé 
des prairies, au point que les pressions subies par les 
prairies sont parfois ressenties également sur le marché 
des bovins, et vice versa.

Il y a environ 106 millions de bovins en Amérique 
du Nord, ce qui représente à peu près 12 % du stock 
mondial. C’est aux États-Unis qu’on en trouve le plus 
(près de 65,2 millions de têtes), puis au Mexique (près 
de 30,5 millions) et, enfin, au Canada (près de 10,3 
millions de vaches et de veaux).

Le nombre de bovins au Canada et au Mexique demeure 
très stable depuis le début des années 2000, alors que les 
États-Unis ont connu une baisse de 20 % de leurs stocks 
depuis le milieu des années 1990. 

Le nombre de bovins au Canada a atteint le niveau record 
de 12,7 millions de têtes en 2005. Il a ensuite baissé 
pour atteindre un niveau plancher de 10,2 millions de 
têtes en 2011, puis est demeuré stable de 2011 à 2014. 
En 2014, le Mexique comptait 30,5 millions de têtes de 
bétail. Au Mexique, le nombre de bovins est très stable 
depuis 2003; le nombre minimal de 28,7 millions de 
têtes a été atteint en 2005, et le nombre maximal de 30,5 
millions de têtes, en 2011 et en 2014.

Nota : En ce qui concerne le Canada, les données visent des bovins 
reproducteurs de race pure et  non pure, des veaux, des bovins 
d’engraissement, des bovins gras destinés à l’abattage (bouvillons 
et génisses) et des bovins maigres destinés à l’abattage (vaches et 
taureaux). Pour ce qui est des États-Unis, les données concernent 
des vaches de boucherie et des génisses d’élevage destinées au 
renouvellement du troupeau. Les données relatives au Mexique 
ont été compilées selon une approche « par tête », sans égard au 
sexe, à l’âge et à la taille. Les données excluent les vaches laitières 
et les bovins à double fin (production de viande et de lait). 

Les 106 millions de bovins 
que compte l’Amérique du Nord 

représentent environ 12 % du 
stock mondial.    

 

106 millions
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Commerce des bovins
Le secteur nord-américain des bovins est intégré; il 
comprend à la fois les bovins sur pied et les produits 
du bœuf — bovins abattus ou bœuf transformé — se 
déplacent entre les trois pays. 

Les États-Unis importent un grand nombre de bovins 
pour répondre à la demande élevée; leurs importations 
dépassent leurs exportations. Durant la seule année 
2014, les Américains ont mangé 11,02 milliards de 
kilogrammes (kg) de bœuf. 

Le Canada et le Mexique sont les deux seuls importants 
fournisseurs de bovins au marché américain; ensemble, 
ils ont exporté au total une moyenne annuelle d’un peu 
plus de deux  millions de bovins sur pied aux États-Unis 

de 2005 à  2014 (c’est-à-dire 1 026 898 pour le Canada et 
1 005 101 pour le Mexique). Pendant cette période, les 
exportations canadiennes de bovins vers les États-Unis 
ont représenté 9 % de la production totale de bœuf du 
Canada. 

Les États-Unis n’exportent pas un grand nombre de 
bovins sur pied vers le Canada et le Mexique, mais ils y 
exportent des produits du bœuf. En 2013, 173 030 tonnes 
de produits du bœuf ont été exportées vers le Canada et 
216 386 tonnes, vers le Mexique. 

Une proportion beaucoup plus faible de bovins et de 
produits du bœuf circule directement entre le Canada 
et le Mexique. De récentes estimations (2014 pour les 
bovins sur pied et 2013 pour les produits du bœuf) 
indiquent que le Canada a exporté 1 242 150 bovins sur 
pied et 198 819 tonnes (1 000 kg) de produits du bœuf 
vers les États-Unis, mais seulement 366 bovins sur pied 
et 18 510 tonnes de produits du bœuf vers le Mexique. 
De son côté, en 2012 (dernière année pour laquelle on 
dispose de statistiques), le Mexique a exporté 1 115 855 
bovins sur pied et 37 194 tonnes de produits du bœuf vers 
les États-Unis, mais n’a exporté aucun bovin sur pied et a 
exporté 19 504 tonnes de produits du bœuf vers le Canada.

En 2014, les Américains ont consommé 
au total pour l’année 11 milliards de kg de 
bœuf. Pour répondre à cette demande, les 

États-Unis importent au total du Canada et 
du Mexique plus de deux millions de bovins 

sur pied par année, en moyenne (période 
de 2005 à 2014).

Échanges commerciaux de bovins en Amérique du Nord

Ce sont les États-Unis 
qui importent le plus 
de bovins sur pied.

Bovins sur pied 
(Canada; É.-U., 2014; 
Mexique 2012)

Produits du bœuf  
(Canada; É.-U., 2013; 
Mexique, 2012) 

Consommation totale de bœuf 
aux États-Unis en 2014 :
11 milliards de kg

0366

1 115 855

198 819 173 030

18 510

37 194

19 504

216 386

49 712

27 768

(tonnes métriques - 
1 000 kg)
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Consommation de viande bovine
L’Amérique du Nord affiche un des taux de 
consommation de bœuf par habitant les plus 
élevés de la planète. De 2000 à 2011, la moyenne 
mondiale de consommation de viande bovine 
était de 9,5 kg par personne et par an, tandis 
que la moyenne de l’Amérique du Nord était 
de 34,6 kg, ce qui en faisait l’un des continents 
consommant le plus de viande bovine. 

Toutefois, la consommation moyenne totale de bœuf 
par habitant varie considérablement en Amérique du 
Nord. De 2000 à 2011, l’Américain moyen a mangé 
41,4 kg de bœuf par an, le Mexicain moyen, 16,9 kg 
et le Canadien moyen, 32,2 kg. 

Il est intéressant de noter que, même si la demande 
mondiale de bœuf est en augmentation, la 
consommation par habitant en Amérique du Nord a 
régulièrement baissé ces dernières années. De 2000 à 
2011, c’est en 2002 qu’on a enregistré la consommation 
la plus élevée par habitant aux États-Unis et au Mexique 
– 43,75 kg et 17,84 kg, respectivement –, tandis qu’au 
Canada, c’était en 2003, avec 34,59 kg. C’est en 2011 
qu’on a enregistré la plus faible consommation par 
habitant dans les trois pays.

Néanmoins, toujours en 2011, les États-Unis (avec 
une moyenne par habitant de 37 kg) et le Canada 
(avec 29,7 kg) se sont tous les deux classés parmi les 
dix principaux consommateurs de viande bovine au 
monde — au 7e et au 9e rang, respectivement —, tandis 
que le Mexique occupait la 50e place, avec 16 kg par 
habitant.

Les États-Unis et le Canada occupent 
respectivement le 7e et le 9e rang pour ce 

qui est de la consommation de viande 
bovine par habitant.

Consommation de viande bovine dans le monde, 2000-2011
kg/par habitant/par an
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Perturbations touchant la production de bœuf et les 
marchés

Perturbations sur le marché

Dans les trois pays, les impacts d’éléments comme les 
maladies, les conditions météorologiques extrêmes 
(p. ex., sécheresse ou très basses températures) ou 
d’autres perturbations du marché peuvent nuire 
considérablement au marché des bovins. Par exemple, 
la découverte d’une vache atteinte d’encéphalopathie 
spongiforme bovine (ESB, ou maladie de la vache 
folle) au Canada en mai 2003 a causé l’arrêt de toutes 
les exportations vers les États-Unis pendant un an, 
et les éleveurs canadiens ont dû conserver les bovins 
additionnels dans leurs exploitations pendant deux ans 
avant que le commerce des bovins reprenne totalement 
entre les deux pays. 

Pendant cette période, le marché canadien manquait 
d’options pour tous les segments de la chaîne de 
production du bœuf, incluant les éleveurs de vaches 
et de veaux, qui constituent le principal segment de la 
production de bœuf du Canada, et le groupe utilisant le 
plus les prairies et les ressources fourragères. 

Autre exemple tragique : la sécheresse qui a touché 
les États-Unis et le Mexique ces dernières années. Ces 
années de sécheresse ont eu des effets néfastes, qui ont 
entraîné la disparition de végétaux, l’intensification de 
l’érosion des sols et une couverture végétale réduite au 
minimum. En conséquence, les éleveurs des prairies 
des États-Unis et de certaines régions du Mexique ont 
dû réduire la taille de leurs troupeaux. En particulier, les 
États où se trouvent les prairies du désert de Chihuahua 
ont été très durement touchés par la sécheresse : les 
éleveurs des États de Durango, Zacatecas et San Luis 
Potosí ont respectivement réduit la taille de leurs 
troupeaux de 28 %, 26 % et 23 %.

La maladie de la vache folle a marqué 
l’arrêt des exportations du Canada vers 

les États-Unis. Dans plusieurs États 
mexicains, on a dû réduire la taille des 

troupeaux à cause de la sécheresse.

La sécheresse qui a duré de 2010 
à 2012 a touché le Mexique.

En 2003, la maladie de la vache 
folle a perturbé le commerce entre 
le Canada et les États-Unis.

% de troupeaux 
perdus dans 
chaque État

Nombre total de bovins 
sur pied exportés

Nombre de 
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L’élevage dans les prairies indigènes constitue une des formes 
les plus durables d’agriculture

Secteur de l’élevage du bétail

“Nous manquions constamment d’herbe. En nous concentrant 
sur le sol  — et en le maintenant en bon état —, nous pouvons 

améliorer notre production, mais aussi la qualité de notre herbe.” 
Brian Harper, éleveur des Prairies canadiennes

Photo: Shannon Schellenberg
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Élevage de bovins et propriété des terres

Les éleveurs nord-américains vivent de la production 
d’herbe, qui sert de fourrage à leurs bovins. Comme 
l’a dit un éleveur : « En réalité, la vente de vaches nous 
permet de vendre notre herbe. » La majorité des prairies 
nord-américaines sont privées ou communales, et les 
éleveurs qui possèdent et gèrent des terres jouent un rôle 
central dans leur conservation et leur utilisation durable. 

Au Mexique, 63 % des prairies naturelles sont des terres 
privées, et 26 % sont des ejidos (terres communales). 
Ainsi, près de 90 % des prairies du Mexique sont entre 
les mains de propriétaires fonciers ou de gestionnaires 
de terres. Environ 79 % des prairies, des parcs et des 
principaux plans d’eau de l’écorégion des Prairies 
canadiennes sont privés. Aux États-Unis, environ 62 % 
des prairies, pâturages et parcours sont privés. 

En 2011, il y avait 80 839 exploitations d’élevage bovin 
au Canada, contre 98 893 en 2004 (ce qui représente 
une baisse de 18 %). En 2012 aux États-Unis, il y avait 
729 000 exploitations d’élevage bovin, contre 774 630 
en 2004. Au Mexique en 2007, il y avait 392 643 unités 
de production de bovins. Aucune donnée comparable 
permettant de définir des tendances n’était disponible 
pour le Mexique.

À l’heure actuelle, la taille moyenne d’un troupeau de 
bovins est de 63 têtes au Canada (2013), de 45 têtes au 
Mexique (2014) et de 40 têtes aux États-Unis (2013). En 
2004, la taille moyenne d’un troupeau canadien était de 
63 têtes par ferme ou par ranch. Aux États-Unis, 99 % 
des exploitations d’élevage de bovins de boucherie ont 
déclaré des troupeaux comptant moins de 50 têtes en 
2004, le pourcentage de ce type d’exploitations ayant 
chuté à 80 %. Aucune donnée comparable permettant 
de définir des tendances n’était disponible pour le 
Mexique.

La plupart des prairies  
nord-américaines sont des terres 
privées ou communales, mais le 
nombre d’exploitations d’élevage  
et le nombre de bovins par ferme  

sont tous les deux en baisse. 

Exploitations d’élevage de bovins, tailles des troupeaux et propriété des terres

Taille moyenne des troupeaux de bovins (en nombre de têtes)

Terres privées (couleur) ou prairies correspondant à des terres publiques (gris)

79 %

CANADA

63 4045

É.-U.MEXIQUE

63 % 62 %
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Des éleveurs vieillissants nourrissent les Nord-Américains

À l’échelle de l’Amérique du Nord, l’âge moyen 
des éleveurs dépasse 55 ans, et ce chiffre est en 
augmentation. Selon Statistique Canada, en 1991, 
l’âge moyen des exploitants canadiens de fermes et de 
ranchs était de 47,5 ans; en 2011, il est passé à 54 ans. 
Les statistiques issues du recensement agricole mené 
par l’USDA (ministère de l’Agriculture des États-Unis) 
sont similaires, puisque l’âge moyen des éleveurs de 
bovins américains était de 56,7 en 2002 et est passé à 
59 ans en 2012. En 2012, l’âge moyen des agriculteurs 
et des éleveurs mexicains était de 56 ans, 1 % d’entre 
eux avaient moins de 26 ans et plus de 40 % avaient 
plus de 60 ans. Aucune donnée comparable permettant 
de définir des tendances n’était disponible pour le 
Mexique. 

Cela signifie que des éleveurs vieillissants nourrissent 
le continent : chaque éleveur nord-américain fournit en 
moyenne du bœuf à 408 consommateurs. En moyenne, 
chaque ferme d’élevage canadienne fournit du bœuf 
à 479 consommateurs, chaque ranch américain, à 
444 consommateurs et chaque ranch ou chaque ejido 
mexicain(e), à 287 consommateurs. 

On a fait ces estimations à l’aide des données fournies 
en 2011 par chaque pays, sans tenir compte des 
importations ou des exportations, d’après les données 
de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture. On a fondé les calculs relatifs aux trois 
pays sur la production de bovins après abattage, en 
utilisant le poids de la carcasse en kilos. Pour chaque 
pays, on a divisé la quantité totale de bœuf produit par 
le nombre d’exploitations d’élevage bovin (y compris les 
ejidos), puis on a divisé le résultat par la consommation 
moyenne de bœuf (selon le poids de la carcasse en 
kilos), afin d’obtenir une estimation du nombre de 
consommateurs auxquels un éleveur fournit du bœuf.En moyenne, chaque ranch fournit du 

bœuf à 408 personnes.

Âge moyen des éleveurs et nombre de personnes auxquelles 
ils fournissent du bœuf

Âge moyen des éleveurs Dans chaque pays, un seul éleveur fournit 
en moyenne du bœuf à :

Nombres respectifs de consommateurs 
= 10 consommateurs 

CANADA

444

479

287

45 50 55

2011

2006

2001

1996

1991

50 55 60

50 55 60

2012

2012

2007

2002

54

59

56MEXIQUE

É.-U.

47,5

56,7
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Sources de revenus dans les ranchs et à l’extérieur
En 2013, on a estimé les recettes agricoles issues de 
la production de bovins au Canada à 6,8 milliards 
de dollars, contre 6,27 milliards en 2011. Aux États-
Unis, on les a estimées à 44 milliards de dollars, soit 
légèrement moins que les 45 milliards enregistrés en 
2010. On ne disposait d’aucune donnée comparable 
pour le Mexique. 

Même si — collectivement — la contribution des 
ranchs au secteur agricole est importante, le fait que 
la plupart soient de petite taille limite leur capacité à 
générer des profits élevés. Parce que la rentabilité des 
ranchs diminue, le nombre de fermes et de ranchs de 
petite taille continue de baisser, tandis que le nombre 
de grandes exploitations est en augmentation. Pour que 

leur exploitation demeure viable, de nombreux éleveurs 
complètent leurs revenus en travaillant à l’extérieur du 
ranch. 

En moyenne, 60 % des exploitants de fermes et de 
ranchs canadiens ont déclaré des sources de revenus 
externes entre 2001 et 2006. En 2011, 75,6 % de leurs 
revenus provenaient d’activités menées à l’extérieur de 
l’exploitation. En 2002, 57 % des éleveurs américains 
avaient une source de revenus externe et, en 2012, 
ce pourcentage avait atteint 65 %, dont 44 % qui 
travaillaient plus de 200 jours à l’extérieur du ranch. 
En 2007 (dernière année pour laquelle on dispose de 
statistiques) environ 24 % des producteurs de bœuf 
mexicains avaient une source de revenus additionnelle.

La petite taille de la plupart des 
exploitations limite leur capacité à générer 
des profits élevés. De nombreux éleveurs 
complètent leurs revenus en travaillant à 

l’extérieur de leur exploitation.

Revenu des ranchs, y compris les sources de revenus extérieures

Recettes agricoles
(en milliards de $ US)

% d’éleveurs 
ayant une autre 
source de revenus

CANADA

44 6.8
S
S
S
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S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S

S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S
S

S

É.-U. MEXIQUE

76 % 65 %
24 %

6,8
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La concurrence pour l’accès aux terres nuit également à 
la capacité qu’ont les éleveurs de vivre grâce aux prairies. 
De plus en plus de particuliers et d’entreprises achètent 
des parcours naturels à des fins de développement ou 
d’investissement, ou pour des raisons personnelles (p. 
ex., pour des activités récréatives ou pour leur retraite). 
La conversion des prairies en terres cultivées, en 
zones urbanisées, en voies d’accès, en zones réservées 
aux lignes de transmission ou aux pipelines, et en 
zones d’extraction de pétrole et de gaz (y compris par 
fracturation hydraulique) s’est multipliée de façon 
incroyable. Aux États-Unis, 77 % des terres converties 
en terres cultivées entre 2008 et 2012 étaient des 
prairies. 

L’augmentation du prix des terres qui en a résulté a 
poussé certains éleveurs à vendre leur terre et rendu 
très élevé le coût d’accès à ce secteur, sauf pour 
ceux qui héritaient de leurs terres. Par exemple, en 
un an (de 2012 à 2013), les provinces des Prairies 
canadiennes (Manitoba, Saskatchewan et Alberta) ont 
respectivement vu la valeur de leurs terres augmenter 
de 25,6 %, 28,5 % et 12,9 %.

Pressions exercées sur l’utilisation des terres

L’augmentation du prix des 
terres a poussé certains éleveurs à 

vendre leur terre et rendu très élevé 
le coût d’accès à ce secteur.

Conversion de prairies en vue d’une autre utilisation des terres au Mexique

Mexique

Prairies indigènes (2011)

Prairies perdues au profit de 
l’agriculture (2007–2011)

Types de terres converties en terres cultivées aux États-Unis, 2008–2012

Sources de nouvelles terres cultivées

Prairies 77 %

Formations arbustives 8 %

Forêts 3 % Terres 
humides 2 %

Autres 2 %

Terres en friche 8 %
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Les prairies, où l’on trouve de l’herbe, mais pas d’arbres, constituent la seule 
écorégion terrestre contiguë partagée par les trois pays.

Prairies d’Amérique du Nord
“Ce ne sont pas les vaches qui me font vivre. 

C’est la production d’herbe, qui vient de la terre.”
Alejandro Carrillo, éleveur dans le désert de Chihuahua
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Répartition des prairies qui subsistent en Amérique du Nord
Les prairies d’Amérique du Nord constituent la seule 
écorégion terrestre contiguë commune, qui s’étend 
du Canada au Mexique. Elles fournissent du fourrage 
aux bovins et représentent un habitat essentiel pour 
les espèces indigènes. Par ailleurs, elles favorisent la 
conservation de l’eau et séquestrent de grandes quantités 
de carbone lorsqu’elles ne subissent pas le stress causé 
par les incendies et les sécheresses. Les prairies forment 
un couloir vital pour les oiseaux migrateurs et indigènes 
d’Amérique du Nord et de nombreuses autres espèces 
importantes. Malheureusement, l’agriculture et d’autres 
activités économiques ont largement transformé les 
prairies indigènes. Aujourd’hui, elles sont considérées 
comme les écosystèmes les plus menacés du continent, 
puisque moins de 3 % sont officiellement protégées, 
malgré la conversion rapide et de plus en plus répandue 
à d’autres utilisations. 

Selon des estimations récentes, à l’heure actuelle, cette 
région contient moins de 3 % des prairies d’herbes 
hautes originales, 29 % des prairies d’herbes mixtes 
originales et 48 % des prairies d’herbes courtes 
originales. Au Canada, on estime qu’il reste moins 
de 20 % des 61,5 millions d’hectares (ha) de prairies 
originales, puisque près de 50 millions d’ha ont disparu 
entre 1870 et 1930 au profit des terres cultivées. Sur les 
quelque 278 millions d’ha de prairies qui composaient 
les grandes plaines à l’origine aux États-Unis, plus de 
105 millions ont été convertis en terres cultivées entre 
1850 et 1950, et onze autres millions ont disparu 
entre 1950 et 1990. Les prairies du désert mexicain 
de Chihuahua s’étendent sur environ 12,5 millions 
de ha, mais à l’origine, elles couvraient une superficie 
nettement supérieure. L’estimation détaillée la plus 
récente indique qu’il ne reste que 14 % de ces prairies 
aujourd’hui, et que leur disparition se poursuit à un 
rythme alarmant. De 2004 à 2009, plus de 404 000 
ha prairies ont été convertis en terres agricoles au 
Mexique. Dans la région Valles Centrales, les terres 
cultivées se sont multipliées au rythme annuel de 6 % 
de 2006 à 2011, ce qui a causé la disparition de 69 240 
ha de prairies et de formations arbustives.

Les prairies sont partagées par les 
trois pays nord-américains, mais moins 

de 20 % des prairies d’herbes hautes 
d’origines subsistent aujourd’hui en 

Amérique du Nord.
Prairies d’herbes hautes : 
il en reste 3 %

Prairies d’herbes courtes :
il en reste 48 %

Prairies d’herbes mixtes : 
il en reste 29 %

Prairies arides :
il en reste 14 %

Prairies nord-américaines

Prairies nord-américaines
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Services écosystémiques fournis par les prairies
La disparition des prairies nord-américaines est 
préoccupante, parce qu’elles procurent de nombreux 
avantages à la société : cycle et régulation de l’eau, 
préservation des sols, conservation de la biodiversité, 
habitat des espèces sauvages pollinisatrices, régulation 
du climat, séquestration du carbone, alimentation et 
valeur spirituelle et culturelle. 

Grâce à leurs racines profondes, les herbes graminées et 
les herbes non graminéennes préviennent l’érosion du 
sol. Lorsque le sol des prairies est stable, il emprisonne 
plus d’humidité, ce qui multiplie la végétation et 
réapprovisionne la nappe phréatique en eau potable, et 
en eau utilisable à des fins agricoles et industrielles. 

En raison du lent ruissellement de surface, les prairies 
emprisonnent également des sédiments avant qu’ils 
atteignent le réseau hydrique, ce qui réduit la charge 
de sédiments, d’éléments nutritifs et de pesticides des 
sources d’eau. En outre, les prairies fournissent du 
fourrage aux exploitations d’élevage de bétail et un 
habitat pour les espèces indigènes, notamment les 
pollinisateurs, qui fournissent un service essentiel 
pour l’agriculture. De plus, dans les bonnes conditions, 
les prairies peuvent stocker de grandes quantités 
de carbone dans le sol, réduisant du fait même les 
émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère.

Ces avantages, ainsi que d’autres, ont une réelle valeur 
pour la société. Par exemple, ils font baisser les coûts 
du traitement de l’eau et de la production agricole, 
absorbent une partie des effets des sécheresses et des 
inondations, font augmenter la rentabilité des ranchs 
et offrent des possibilités d’activités touristiques et 
récréatives qui stimulent les économies locales.Les prairies offrent à la société 

de nombreux avantages qui, s’ils 
disparaissaient, seraient difficiles et 

coûteux à remplacer.
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Indicateurs de la santé des prairies
Un des meilleurs indicateurs de la santé des prairies est 
l’ensemble des populations d’oiseaux obligatoirement 
liés aux prairies, car bon nombre de ces oiseaux sont des 
oiseaux migrateurs et passent différentes parties de leur 
vie dans les parties nord et sud des prairies d’Amérique 
du Nord. Il existe 37 espèces d’oiseaux obligatoirement 
liées aux prairies, qui vont des grandes plaines de l’ouest 
au désert de Chihuahua : parmi les 88 % de ces oiseaux 
qui sont des oiseaux migrateurs, 90% passent l’hiver 
dans le désert de Chihuahua.

Le rapport américain State of the Birds de 2014  
mentionne que la conversion aux terres agricoles à 
grande échelle et le surpâturage dans les prairies du 
désert de Chihuahua est un des facteurs déterminants 
du fort déclin de certains oiseaux obligatoirement 
liés aux prairies aux États-Unis : 54 % des 28 espèces 
d’oiseaux qui se reproduisent dans les prairies 
américaines connaissent un fort déclin. Au Canada, 
le nombre d’oiseaux obligatoirement liés aux prairies a 
également connu une forte baisse —  40 % en moyenne 
depuis 1970, lorsque la surveillance de l’état des 
populations d’oiseaux a commencé. 

L’intensification de l’agriculture, l’exploitation 
pétrolière et gazière, la fragmentation des habitats 
et l’extinction des incendies comptent parmi les 
menaces qui continuent de peser sur l’habitat restant 
pour ces oiseaux dans les Prairies canadiennes. Les 
autres menaces sont la transformation des prairies et 
la réduction de l’habitat des oiseaux, imputables au 
surpâturage, à l’empiétement des arbustes et des arbres 
et aux espèces de plantes envahissantes non indigènes. 

Même si l’on reconnaît que la conservation et 
l’utilisation durable des prairies constituent une 
priorité urgente dans les trois pays nord-américains, 
moins de 3 % des prairies indigènes sont officiellement 
protégées dans les catégories d’aires protégées établies 
par l’Union internationale pour la conservation de la 
nature (UICN).

_______________ 
1Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord, comité 

américain. The State of the Birds 2014: United States of America, US 

Department of Interior, Washington, DC., 2014.

Moins de 3 % des prairies indigènes 
sont officiellement protégées.

Aires protégées I à VI de l’UICN
Prairies du centre

Baisse de la population (1966-2000)

Aires protégées des prairies et population d’oiseaux des prairies

Source : Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord, comité 
américain. The State of the Birds 2014: United States of America, US Department of 
Interior, Washington D.C., 2014.
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Un des éléments clés de la conservation des prairies 
consiste à améliorer la rentabilité des ranchs en 
élaborant des outils incitatifs qui permettent d’atteindre 
une parité économique avec d’autres types d’utilisation 
des terres, et grâce au renforcement de la compétitivité 
des incitatifs à la conservation, à l’assurance risques 
et à d’autres programmes destinés aux éleveurs. Les 
partenariats entre éleveurs, organisations spécialistes 
de la conservation, gouvernements et établissements 
d’enseignement donnent lieu à des solutions efficaces. 
Ces partenariats favorisent les idées innovatrices visant 
à conserver et restaurer les prairies, à améliorer la 
rentabilité des ranchs et à protéger officiellement une 
plus grande proportion de prairies. Pour ce faire, il 
faut adopter avec les partenaires locaux des pratiques 
de gestion bénéfiques qui permettent de s’attaquer aux 

causes sous-jacentes de la disparition des prairies et de 
prévenir ou d’inverser le processus de dégradation de 
ces prairies, qui menace la viabilité économique des 
activités d’élevage dans cet écosystème. 

Ces améliorations sont également bénéfiques pour la 
conservation de la biodiversité et stimulent la résilience 
d’un écosystème menacé, en renforçant la résistance 
aux espèces envahissantes et exotiques, mais aussi en 
améliorant la rentabilité des parcours naturels, ce qui 
prévient leur vente à des fins de conversion en terres 
consacrées à une agriculture industrielle non durable.  

Sur la page Web de la CCE consacrée à l’outil en ligne 
des pratiques de gestion bénéfiques des prairies (www.
nagrasslands.org/), vous trouverez d’autres solutions 
innovatrices mises en œuvre à l’échelle de l’Amérique du 
Nord pour conserver et restaurer les prairies indigènes 
tout en renforçant la stabilité économique des éleveurs. 
On y trouve plus de cent exemples, allant des techniques 
locales aux approches nationales et continentales.

Menaces et solutionsPrincipales menaces : 

Conversion des prairies en 
terres cultivées 
Urbanisation 
Routes 
Lignes de transmission
Pipelines 
Extraction de pétrole et de 
gaz (incluant la fracturation 
hydraulique)
Surpâturage
Empiétement de 
broussailles et d’arbres, 
et d’espèces de plantes 
envahissantes non indigènes

1
 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 

Certaines des solutions 
proposées 
Mettre en œuvre des 
pratiques de gestion 
bénéfiques sur les terres 
privées des prairies. 
Offrir un soutien 
centralisé aux éleveurs 
qui gèrent les prairies. 
Protéger de façon plus 
officielle les prairies 
indigènes qui subsistent.

A 

B

C

Menaces pour les paysages des prairies et solutions

Malgré les nombreuses menaces qui 
pèsent sur les prairies, les partenariats 
entre plusieurs intervenants visant à 

promouvoir la conservation et l’utilisation 
durable génèrent des solutions.

1

2

3

7

6

5

4

8
C

A
B

National Park NEW

For Sale 
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